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Parait-il imaginable de collecter plus de 5 000 litres de détritus (canettes, bouteilles et sacs plastique, batteries, pneus...), au fond de la mer, en moins d'une heure?


La réponse est OUI!





Pire, ces véritables décharges sous-marines se trouvent à quelques mètres des plages où nous allons nous baigner.





La Méditerranée, berceau de la civilisation occidentale est malade de l'homme.


Ceci n'est pas nouveau.


Outre les naufrages, pourtant prévisibles (Amoco Cadiz, Erika, Prestige et consors), de tout temps, l'homme


a confié à la nature, dont la mer est le réceptacle naturel,  le soin de digérer les matières inutiles, indésirables ou dangereuses, résultant de ses propres activités. 





Si les rues, les plages, les forêts sont nettoyées, et si la qualité des eaux de baignade est surveillée, la gestion de ces millions de détritus qui affectent les fonds-marins de proximité n'est absolument pas pris en charge. 





Le fond de la mer parait propre parce qu'il ne se voit pas.





Les hommes ont toujours protégé les denrées alimentaires, dans des récipients de peau, feuilles ou calebasses, puis dans des tissus, paniers, poteries, et, à partir de 1 500 avant J.C., dans des récipients en verre. Les débuts de l'emballage moderne sont liés aux méthodes de conservation des aliments (salage, fumage). En 1795, Napoléon Bonaparte offre une récompense à celui qui inventera une nouvelle méthode de conservation des aliments. C'est ainsi que Nicolas Appert met au point une méthode de fermeture hermétique de bouteille en verre, puis en fer blanc.





Le premier emballage alimentaire est né.





Avec l'ère moderne, l'apparition de la chimie dans l'élaboration des produits de synthèse, et la grande distribution, la quantité de déchets difficilement biodégradables a augmenté de façon fulgurante, notamment les matiéres plastiques issues des polyéthylènes et des polypropènes (sacs et bouteilles plastique). Sachant que la nocivité d'un produit toxique pour l'environnement dépend largement de sa durée de vie, et, que le temps de biodégradabilité d'un sac ou d'une bouteille plastique varie entre 100 ans et 1000 ans, on est en droit de s'inquiéter de leurs répercussions sur les écosystèmes, indispensables au bon équilibre de notre planète, mais aussi de leur impact sur la santé.

















En France 17 milliards de sacs plastique sont distribués chaque année, dont des millions souillent les montagnes, les forêts, les rivières, les plages ou flottent et gisent dans les fonds marins, (ils représentent 65 à 90 % de la pollution marine par macro-déchets. "Ifremer '98").Ramenés à la Corse, ces chiffres représentent 72 millions de sacs plastique qui envahissent chaque année l'Ile de Beauté et portent atteinte à son environnement.





Le projet "Plastique Pas Ma Planète" vise à substituer le sac plastique par le sac en papier recyclé, fabriqué en Corse, faisant ainsi de l'Ile de Beauté, un site pilote en Méditerranée en matière de défense de l'environnement.
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